


Presqu’un an après ton arrivée, est-
ce que l’image du MHSC correspond à 
celle que tu t’en étais faite ?
Oui. Que ce soit sur la mentalité des 
gens autour, sur l’ambiance au stade, les 
supporters, même sur l’aspect club. Sur 
ce dernier élément, il y a eu pas mal de 
choses à mettre en place et à réinstaller 
en termes, je pense, de mentalité de 
travail, ce qui a été bien fait de la part 
du staff technique, médical et même 
des joueurs. Je trouve qu’on s’est bien 
mis au travail. A titre plus personnel, 
je suis content de ma première saison 
ici. Je fais partie d’un bon groupe et j’ai 
pris énormément de plaisir à venir tous 
les matins ; Ça, c’est fondamental dans 
notre métier.

Tu as été champion de France de Ligue 2 
la saison dernière avec Lorient et tu 
as choisi de relever le défi du MHSC. 
A deux journées de la fin de la saison 
régulière, quel est ton bilan ?
Si on arrive à accéder aux barrages, 
je pense qu’il sera plutôt correct et 
cohérent. Pour moi, le MHSC se doit 

« UNE SAISON COHÉRENTE  »
Avant ce dernier match à domicile de la saison régulière, le capitaine montpelliérain a 
pris le temps de se poser pour porter un regard sur l’exercice 2025-2026 qui touche à 
sa fin. Une analyse toute en sincérité, à la fois lucide et pleine d’espoir. 

JULIEN 
LAPORTE

« Pour moi, le MHSC se doit 
d’avoir l’ambition de jouer la 

montée directe »

d’avoir l’ambition de jouer la montée 
directe. Si on n’arrive pas à le faire cette 
année, il faudra y parvenir la saison 
prochaine parce que c’est un club qui 
doit évoluer en Ligue 1 et pas en Ligue 2, 
tout simplement. Notre saison 2025-
2026 a été jalonnée de pas mal de 
rebondissements et de péripéties. La 
Ligue 2 est un championnat difficile. 

Nous avons peut-être mis un peu de 
temps à prendre conscience de tout ce 
que ça demandait en termes d’efforts 
et de régularité. Quand on descend de 
Ligue 1, on croit toujours que la Ligue 2 
c’est plus facile, mais ce n’est pas le cas ; 
Remonter est quelque chose de très 
compliqué. 
La saison est quand même cohérente. 
Je trouve que nous avons réussi 
à redonner une image positive de 
l’équipe. Voir les supporters qui nous 
encouragent comme ça, même après 

LA GRANDE INTERVIEW





« Ce n’est jamais facile d’amortir 
une descente, surtout pour un 

club comme le MHSC qui est resté 
très longtemps dans l’élite. 

De ce point de vue-là, 
la transition est réussie »

des contre-performances et qui sont 
toujours avec nous, je trouve que c’est 
positif. Ils voient notre investissement 
et que nous essayons de faire du 
mieux possible. Le but maintenant, 
c’est d’avoir de l’ambition pour cette 
fin de saison et aussi pour la suite 
parce que c’est important d’en avoir ; 
Montpellier doit en avoir.

Tu l’avais connu à Lorient, descendre en 
Ligue 2 est un virage toujours délicat. 
Est-ce que le MHSC l’a bien négocié 
selon toi ?
Oui, déjà parce qu’on a pu repartir et faire 
une année correcte ; ce qui n’est jamais 
gagné d’avance. Il n’est pas rare de voir 
des clubs enchaîner deux descentes 
de suite ou, du moins, deux saisons 
galères d’affilée. Je pense notamment à 
Clermont qui a sauvé sa place en L2 lors 
des barrages la saison passée et qui était 
encore en L1 il y a un peu moins de deux 
ans. Ce n’est jamais facile d’amortir une 
descente, surtout pour un club comme 
Montpellier qui est resté très longtemps 
dans l’élite. On prend d’autres habitudes 
avec d’autres moyens ; la mentalité est 
aussi différente en L1 et en L2 donc, 
de ce point de vue-là, la transition est 
réussie, c’est certain.

Comment analyses-tu la saison de 
l’équipe ? On a l’impression qu’à 
chaque fois qu’il y a eu un tournant 
pour basculer du bon côté, on l’a un peu 
manqué…
En première partie de saison, je pense 
qu’on a mis un peu de temps à prendre 
conscience qu’on était capable de faire 
de belles choses et de pouvoir accrocher 
les barrages. J’espère que ça ne nous 
coûtera pas ces 4-5 points qui pourraient 
nous manquer sur la fin de saison. D’un 
autre côté, on a un groupe très jeune 

et il fallait du temps pour que chacun 
comprenne l’exigence de la Ligue 2 ; 
déjà d’un point de vue athlétique, car il y 
a beaucoup d’impact et de duels, peut-
être même plus qu’en Ligue 1. Il fallait 
assimiler ça. Une fois qu’on l’a fait, on a 
eu un mois de janvier un peu compliqué. 
Je pense que le mercato nous a pas mal 

perturbés, mine de rien. Le groupe est 
jeune et quand on a 20-21 ans et qu’on 
sait que, potentiellement, tous les 
joueurs peuvent être vendus, forcément, 
ça perturbe. Il y a aussi le départ de 
Bećir (Omeragic), fin janvier, qui nous a 
fait quand même du mal. Malgré-ce, je 
trouve qu’on a bien réagi puisque, depuis 
le mois de février, nous sommes très 





« Même si nous avons raté deux 
ou trois tournants, je trouve 

qu’on a répondu présent. C’est 
ce qui me fait dire que nous 

avons bien évolué »

performants. Le petit regret, c’est qu’il y 
a eu pas mal de matchs qui se sont joués 
sur des décisions arbitrales qui ont été 
contraires pour nous. L’erreur fait partie 
du jeu, même pour les arbitres, mais 
j’ai quand même en tête deux matchs 
à domicile qui ont été deux tournants 
majeurs et qui se jouent là-dessus : le 
match de Reims où on a un but refusé à 
Alex (Mendy) qui est totalement valable 
et le scénario du match contre Troyes où 
on doit être à 3-1 ou 4-1 pour nous et au 
final on est à 2-1 et on se refait remonter 
à 2-2. Même si nous avons, nous aussi, 
raté deux ou 3 autres tournants, je trouve 
qu’on a répondu présent et c’est ce qui 
me fait dire que nous avons bien évolué 
sur cette deuxième partie de saison. 
Des matchs comme Reims, Le Mans, 
Guingamp ou Troyes à domicile sont là 
pour en attester.

Le MHSC possède aussi la meilleure 
défense du championnat. On imagine 
qu’en tant que défenseur central, 
cette statistique doit être une vraie 
satisfaction…
A titre personnel, c’est un petit challenge 

parce que l’année dernière j’ai fini meilleure 
défense avec Lorient, donc finir deux fois 
meilleure défense, ça serait valorisant 
(sourire). Au-delà de ça, ce genre de stat 
est révélatrice d’un état d’esprit positif 
car c’est le travail de toute une équipe. Ce 
serait trop facile de dire que ce sont juste 
le gardien et les quatre ou cinq défenseurs 
qui font que nous sommes performants 
défensivement. Le gros travail effectué 

par les garçons de devant nous soulage 
énormément. Le coach est un ancien 
défenseur. Il a une manière de nous faire 
défendre qui est intéressante et qui nous 
permet d’être solides. Bien défendre, 
ce sont les fondations très importantes 
et nous savons qu’être performant 
défensivement pourra nous amener à 
prendre des points. Il faut qu’on continue 
comme ça.

TOPS ET FLOPS
Lorsqu’on lui demande de désigner le 
meilleur match du MHSC cette saison, 
Julien Laporte évoque : « la réception de 
Troyes (2-2), qui me semble être notre match 
le plus abouti, de part notre prestation et la 
force de l’équipe en face. Nous avons aussi 
été très bons lors de nos succès à Dunkerque 
(1-0) et à Bastia (2-0) où nous étions sous 
pression après la défaite à Boulogne.»
Et pour les matchs ratés ? « Il y en a eu 
trois : Les deux revers contre Boulogne, 
dont celui du match aller à la maison où ma 
responsabilité est totalement engagée, et la 
défaite à domicile contre Dunkerque (1-3). 
Nous avons perdu d’autres matchs mais 
ces trois-là laissent un goût un peu amer. »





« L’état d’esprit de ce groupe est 
top. Les plus jeunes comme les 
plus anciens, tout le monde tire 

dans le même sens »

Qu’est-ce qui fait la force de ce groupe ?
Nous avons de bons joueurs mais je dirai 
d’abord l’état d’esprit. On a un groupe qui 
est sain, qui travaille, qui est à l’écoute ; 
Il n’y a pas de mauvaise personne et 
c’est ce qui nous permet d’avancer. On 
construit des bases solides pour la suite. 
Maintenant la suite, que sera-t-elle ? On 
verra comment ça va se passer. Quoi 
qu’il en soit, l’état d’esprit de ce groupe 
est top. Que ce soit Mathieu (Michel) ou 
Téji (Savanier) qui sont les plus anciens, 
ou bien Naoufel (El Hannach) et Yanis 
(Issoufou) qui sont parmi les plus jeunes, 
tout le monde tire dans le même sens. 
On partage des choses en commun, 
donc c’est intéressant.

A l’inverse, qu’est-ce qui a le plus 
manqué ?
Par moments, cette mentalité un peu 
de ‘’tueur’’ mais je n’aime pas trop ce 
terme. Je dirai plutôt d’être capable de 
sanctionner les équipes sur nos temps 
forts. A Reims, par exemple, tu fais un bon 
match et au final, tu perds 2-0 alors que si 
tu es un peu plus mature dans ton jeu, tu les 
punis et tu gagnes 3-0. C’est ce qui nous a 
manqué par moment, surtout en première 
partie de saison : valider nos temps 
forts. C’est important d’y parvenir dans 
un championnat où tout le monde peut 
lâcher des points contre tout le monde. 
A chaque match, c’est du 50/50 et si tu 
punis l’adversaire et que tu engranges des 
points, c’est ce qui fait la différence à la fin.

Quelque part, le MHSC n’a-t-il pas payé 
pour apprendre ?
Si, forcément. On savait qu’on était en 
phase d’apprentissage. C’est pour ça 
aussi que le coach n’a cessé de répéter 
sur la première partie de saison que nous 
étions en reconstruction. Dans une telle 
période, tu es obligé d’apprendre parce 

que si tu arrives avec beaucoup d’ambition 
mais beaucoup trop d’ego, tu te fais vite 
rattraper et le danger est là ; au lieu de 
restructurer le club et de repartir sur des 
bases saines, tu peux très vite te retrouver 
à lutter pour le maintien, même si tu as une 
bonne équipe. Je pense que les choses 
ont été faites dans l’ordre. On va voir où ça 
nous mène en cette fin de saison.

Comment juges-tu ta saison 
personnelle ?
Je pense réaliser une des meilleures 
saisons de ma carrière. Sur le plan 
sportif, hormis la blessure et le carton 
rouge contre Boulogne qui sont un peu 
dommageables, le reste a été positif. Je 
suis content parce que je me suis vite 
acclimaté à une nouvelle façon de jouer, 





« J’espère aider à ramener le 
MHSC en Ligue 1. 

Ce serait une grande fierté pour 
l’équipe et pour moi   »

à mon environnement, à la découverte 
d’un nouveau club, parce que ça faisait 
quand même 6 ans que j’étais à Lorient, 
donc c’était un grand changement de vie 
pour moi. Je suis content de l’image que 
j’ai montrée et surtout des relations que 
j’ai nouées avec ce groupe. 

Tu as aussi été capitaine, ce qui est 
assez rare pour une recrue…
C’est une fierté et une reconnaissance. 
J’en suis très heureux mais j’aurais 
préféré ne pas avoir le brassard et que 
Bećir (Omeragic) reste avec nous. Après, 
par rapport au rôle de capitaine, le fait 
que j’ai le brassard ou pas, ça ne change 
pas tant que ça ma façon d’être parce que 
je suis quelqu’un qui parle et qui a un côté 
un peu leader… De par ma position déjà, 
mais aussi par mon jeu. Je suis quelqu’un 
qui a besoin de connecter les joueurs 
autour de soi pour être performant. Le 
fait que le groupe soit très jeune et que 
nous soyons quelques anciens, fait que 
ça vient naturellement aussi. 

Quel est ton regard global sur le 
championnat, même si la saison n’est 
pas tout à fait terminée ?
Troyes a été l’équipe la plus régulière. 
Sans être incroyable à certains moments 
à l’image de leurs succès contre nous 
au match aller alors que nous étions en 
infériorité numérique où ils m’ont pas 
non plus fait forte impression (1-0). Ils 
ont quasiment toujours marqué des 
points. C’est une équipe qui a fait peu 
d’erreurs et qui a laissé peu de choses 
à ses adversaires, ce qui lui a permis de 

franchir les caps. Après, j’ai trouvé le 
championnat homogène, comparé à 
l’année dernière où je trouvais qu’il y avait 
vraiment trois voire quatre équipes qui 
sortaient du lot. C’est un championnat 
très serré, exigeant avec beaucoup 
de qualités athlétiques et de densité. 
Chaque match est un combat où il faut 
faire preuve d’une grande maîtrise. 

Comment abordes-tu le match du jour 
contre Clermont ?
C’est un match à enjeux, pour nous 
comme pour eux parce que, même si c’est 
bien engagé, les Clermontois n’ont pas 
encore mathématiquement validé leur 
maintien. De notre côté, nous savons que 
nous sommes ‘‘obligés’’ de remporter 
les deux derniers matchs pour espérer 
accrocher les barrages. Comme la 
semaine dernière à Amiens, je m’attends 





« Les supporters nous ont 
toujours soutenu du début à la 
fin, peu importe les résultats, 

donc un grand merci à eux »

à un match très difficile. J’espère que 
nous allons être efficaces et gagner 
pour accrocher les barrages car cela 
récompenserait une belle fin de saison 
et, pourquoi pas, espérer plus ensuite. A 
nous de bien aborder la rencontre de ce 
soir, d’être très sérieux et de rééditer nos 
bonnes performances de ces dernières 
semaines, notamment à domicile.

Clermont, ça représente quoi pour toi ?
C’est le côté cœur. J’y ai évolué de 
2011 à 2019, c’est le club qui m’a lancé 
en professionnel, qui m’a donné ma 
chance à un moment où je pensais que le 
monde pro commençait à s’éloigner pour 
moi, donc j’en suis très reconnaissant. 
J’ai même joué avec le coach actuel, 
Sébastien Mazeyrat. J’ai commencé avec 
lui en équipe réserve, donc, forcément, 
il y a des attaches. Bien sûr, le groupe a 
changé, mais j’ai toujours une affection 
particulière pour Clermont.

Pour conclure, quel est ton message 
pour les supporters ?
Bravo à eux parce que c’est dur de gérer 
une descente et de repartir en Ligue 2, 
aussi bien pour le personnel administratif 
que pour les supporters. Nous, les 
joueurs, nous sommes au cœur de 
l’action, donc c’est un peu différent, mais 
c’est sûr que, pour les personnes qui 
sont très proches du club mais, en même 
temps, sont un tout petit peu extérieur, 
c’est parfois difficile. Pour en revenir aux 
supporters plus spécifiquement, ils nous 
ont toujours soutenu du début à la fin, 
peu importe les résultats, donc un grand 

merci à eux, franchement. J’espère 
aider à ramener le MHSC en Ligue 1. Ce 
serait une grande fierté pour moi et pour 
l’ensemble de l’équipe. Si ce n’est pas 
cette année, j’espère que ce sera à l’issue 
de la saison prochaine. En tout cas, j’ai 
vu que la Butte Paillade 91 et le Club 
Central des Supporters avaient fêté leurs 
anniversaires, donc, joyeux anniversaire 
à eux !





IL A GAGNÉ 
LA BIG MOBILE !

Dans le cadre d’un jeu-concours 
exceptionnel organisé à la mi-
temps de la rencontre MHSC 
vs Grenoble Foot 38 par notre 
partenaire, BIG M, Elyes Matahri 
est reparti du Stade de La 
Mosson avec une voiture. Pour 
cela, il a remporté un foot golf 
un peu spécial organisé devant 
le public pailladin.  
Un grand moment ! 









Sous les yeux du Président Laurent 
Nicollin, les Montpelliérains, pourtant 
en position d’outsider face au tenant 
du titre, faisaient fi du contexte et 
attaquaient la rencontre pied au plancher. 
Grâce à une entame marquée par un fort 
pressing, les jeunes Pailladins obtenaient 
de nombreuses récupérations hautes 
et tenaient le ballon. Malgré-ce, ce sont 
les Rennais qui se créaient les premières 
opportunités sur deux frappes hors 
cadre (6e, 8e).
Au fil des minutes, les Montpelliérains 
accentuaient leur domination et Noah 
Vidal-Cartoux obligeait le gardien 
rennais a un superbe arrêt sur une 
frappe en angle fermé (14e). Nouvelle 
occasion pour les hommes de Michel 
Rodriguez, dans la foulée, sur coup de 
pied arrêté, mais le ballon passait devant 
la ligne bretonne sans être repris (15e). 
Les Rennais réagissaient par une frappe 
au-dessus (26e), mais ce sont bien les 
Montpelliérains qui terminaient fort 
ce 1er acte. Après une première grosse 
occasion de Megnan-Pavé, qui obligeait 
le gardien breton à s’employer (44e), 
ce même Laciné récupérait un ballon 
précieux dans la surface adverse avant 
d’être déséquilibré par un adversaire. 
Le penalty était logique, El Boughlamy 
voyait sa tentative repoussée par le 
portier rennais mais Angelo Tognarelli 
surgissait pour pousser le ballon au 
fond des filets (0-1, 45e+2). Un avantage 
largement mérité pour les Héraultais.

Vainqueurs chez le tenant du titre rennais (2-1), les jeunes Montpelliérains défieront 
le PSG en finale le 22 mai prochain

Devant au tableau d’affichage au retour 
des vestiaires, les jeunes Montpelliérains 
avaient forcément moins d’intérêt à 
exercer un pressing tout terrain. Ils 
géraient les assauts de leurs adversaires et 
les empêchaient d’emballer le match, tout 
en attendant une opportunité en contre. 
Pas attentistes pour autant, nos jeunes 
se montraient pro-actifs. La preuve par 
l’exemple à l’heure de jeu lorsque Robin 
Thiland-Hérard slalomait en plein cœur 
de l’arrière-garde rennaise avant de servir 
Mathias Abdou, qui envoyait le ballon au 
fond des filets (0-2, 61e). Cette fois, ça 
sentait bon, très bon même. Encore fallait-
il ne pas laisser aux Rennais l’opportunité de 
réduire l’écart pour s’offrir le droit de croire 
à un come-back.
Dans un Roazhon Park bien garni et prêt à 
s’enflammer, les Languedociens avaient le 
mérite d’afficher un calme et une maturité 
bluffante pour leur âge. Il y eut certes, 
trois parades de Basty (65e, 70e, 78e), mais 
les Pailladins ne laissaient que des miettes 
à leurs adversaires, en les empêchant de 
se créer des occasions franches.
La réduction de l’écart du Breton Thétiot 
à l’entame du temps additionnel faisait 
monter la température (1-2, 90e+1). 
Heureusement, les Pailladins ont tenu le 
choc. Trente ans tout juste après le 1er de 
leurs 3 succès en Gambardella (en 1996 
contre Nantes), les Pailladins retrouveront 
donc le goût de la finale de cette 
compétition. Ce sera le 22 mai contre le 
PSG au Stade de France. Bravo les jeunes !

RENDEZ-VOUS AU STADE DE FRANCE !



STADE RENNAIS 1-2 MHSC
Samedi 25 avril 2026. Roazhon Park de Rennes. Demi-finale de 
Coupe Gambardella. Mi-temps : 0-1. 
Buts pour Rennes : Thétiot (90e+2) ; pour le MHSC : Tognarelli 
(45e+2), Abdou (61e)
Avertissements à Rennes : Thétiot (11e), Lomé (90e+1 et 90e+6), 
Le Page (86e) ; au MHSC : El Boughlamy (33e), Chambon (51e), 
Megnan-Pavé (86e), Selemby-Doudou (90e+1)
Expulsion à Rennes : Lomé (90e+6, 2ème avertissement).
STADE RENNAIS FC : Le Page – Saint-Surin, Thétiot, Lomet 
(cap.), Bernard – C. Ugochukwu, Camara (K. Assignon, 57e) 
– Coulibaly (Valmy, 36e), Loufoundou (Vauléon, 81e), Chebbi 
(Traoré, 57e) – Legendre. Entraîneur : William Stanger.
MHSC : Basty – Chambon, Diallo (Bantsimba, 82e), Tognarelli, 
Lamore (Selemby-Doudou, 80e) – Abdou Abderrebi El Boughlamy 
(cap.), Vidal-Cartoux (Savin, 80e) – Thiland-Herard, Megnan-
Pavé. Entraîneur : Michel Rodriguez 



La 33ème journée de Ligue 2 BKT

Ce soir (tous les matchs à 20h)
MHSC - Clermont Foot 63
US Boulogne CO - FC Annecy
Amiens SC - Red Star FC
USL Dunkerque - Grenoble Foot 38
Le Mans FC - Stade de Reims 
Pau FC - AS Nancy Lorraine 
Rodez AF - AS Saint-Etienne 
ESTAC Troyes - Stade Lavallois MFC
EA Guingamp - SC Bastia





EFFECTIF





LE CLERMONT FOOT 
VEUT VALIDER SON MAINTIEN

Passé par les barrages pour sauver sa place en Ligue 2 il y a un an, le club auvergnat 
veut s’éviter cette sueur froide une deuxième saison consécutive.

Si le MHSC a dû apprendre à redécouvrir 
de nombreux clubs depuis l’été 2025 
après avoir vécu son premier passage en 
Ligue 2 depuis 16 ans, le Clermont Foot 63 
est un visage assez connu du club 
héraultais. Il faut dire que la formation 
auvergnate n’a retrouvé l’antichambre de 
l’élite hexagonale qu’au printemps 2024, 
après avoir vécu les 3 premiers exercices 
(consécutifs) de son histoire au plus haut 
niveau du football français. 

RECONSTRUCTION 
La saison dernière des Clermontois - du 
moins dans sa construction - ressemble 
à celle de beaucoup d’autres clubs 
relégués avant eux. Beaucoup de cadres 
de l’aventure en Ligue 1 sont partis depuis 
la relégation il y a bientôt 2 ans (Allevinah, 
Bela, Boutobba, Cham, Gonalons, Kyei, 
Ogier, Virginius, Zeffane) et une bonne 
dizaine sont arrivés. 
Malgré un recrutement séduisant sur 
le papier, symbolisé notamment par les 
signatures des ex-Palois Henri Saivet et 
Mons Bassouamina, ainsi que le  come-
back de deux glorieux anciens du club 
(Damien Da Silva et Famara Diedhiou), 
la mayonnaise n’a jamais vraiment 
prise la saison dernière. Pire, Clermont 
a changé 2 fois d’entraîneur : Nommé 
pour succéder à Pascal Gastien à l’été 

2024, l’actuel adjoint d’Habib Beye à 
l’OM, Sébastien Bichard, a été démis de 
ses fonctions d’entraîneur en octobre 
2024. Son successeur, Laurent Batlles 
n‘a tenu que quelques mois sur le banc 
Clermontois, lui-même remplacé 
en avril 2025 par le duo Grégory 
Proment et Sébastien Mazeyrat, 
toujours en poste aujourd’hui. Sous 
l’impulsion de ce binôme, le CF 63 a 
même dû attendre les barrages pour 
sauver sa peau en L2 en mai 2025 ; 
preuve que digérer une descente n’est 
jamais évident. 

DES VISAGES CONNUS DE L1
Depuis cette épisode de sueurs froides (et 
même s’il a connu des périodes de haut et 
de bas cette saison), le club du Président 
Ahmet Schaefer semble avoir retrouvé 
des eaux plus calmes. Même si l’effectif a 
été pas mal renouvelé cet été, le CF63 est 
parvenu à trouver une certaine stabilité.  
Il affiche depuis le début de la saison le 
visage d’une équipe qui fonctionne par 
cycle : Battus seulement par l’AS Saint-
Etienne et le Stade de Reims au cours des 
8 premières journées, les Clermontois 
n’ont engrangé que 2 succès au cours 
des 9 suivants, avant de traverser une 
série de 5 revers consécutifs entre mi-
janvier et mi-février. Depuis, l’ancien 

L’ADVERSAIRE



club des Montpelliérains Joris Marveaux 
et Gaëtan Laborde (entre autres) a su 
glaner des points précieux contre des 
adversaires directs (succès à Boulogne, 
nul à Nancy et à Grenoble) et s’est offert 
un bon bol d’air dans la course au maintien 
en remportant un succès plutôt inattendu 
contre Dunkerque. Des résultats qui 
permettent aujourd’hui aux Auvergnats 
de pointer à la 14ème place du classement 
à l’aube de cette 33ème et avant-dernière 
journée de la saison régulière, avec 2 
points d’avance sur le barragiste lavallois. 
Ils peuvent donc valider leur maintien 
mathématique dès ce soir, en cas de 

résultats défavorables des équipes qui 
se situent derrière au classement, où 
s’ils accrochent un ou trois  points. Pour 
y parvenir, ils compteront notamment 
sur leurs éléments expérimentés qui 
ont connu la Ligue 1 par le passé, tels 
Maximiliano Caufriez, Henri Saivet, Vital 
Nsimba, Famara Diédhiou, Adrien Hunou, 
Johan Gastien ou Abdoul-Kader Bamba. 
Ce dernier, ancien attaquant, de Nantes, 
Amiens et Saint-Etienne notamment, 
est le joueur de Ligue 2 qui  a subi le plus 
de fautes en Ligue 2 depuis le début de la 
saison (74).
Crédit photo : Clermont Foot 63 

4
4 des 5 dernières 
confrontations en 
championnat entre le 
MHSC et le CF 63 se sont 
terminées sur un nul, dont 
celle du match aller (1-1) 
alors que les 9 précédentes 
avaient vu un vainqueur .

17
Le MHSC a inscrit 17 buts 
sur coups de pied arrêtés 
en L2 cette saison, plus 
que toute autre équipe du 
championnat. Toutefois, 
seul Reims (6) a encaissé 
moins de buts de la sorte 
que Clermont (7).

1
Clermont n’a gardé qu’une 
clean sheet sur ses 21 
derniers matchs de L2 
(29 buts encaissés). Sur 
la saison, aucune équipe 
n’a gardé sa cage inviolée 
moins de fois que le CF63 
(5, comme Amiens).



Le 22 avril dernier, le complexe sportif 
Bernard-Gasset avait actionné sa fontaine 
de jouvence secrète. En effet, une centaine 
d’enfants âgés de 10 à 14 ans, tous issus de 
DITEP (Dispositif et Institut Thérapeutique, 
Educatif et Pédagogique), avait rendez-
vous pour participer à la première édition 
du tournoi Unité Foot. Organisé par Espoir 
Orange et Rêve Bleu, en partenariat avec 
le DITEP de Bourneville, ce tournoi avait 
pour objectif de favoriser l’inclusion, la 
coopération et l’épanouissement de 
jeunes à travers le sport.
Dès 9h30, les 10 équipes venues de 
Trèbes, Narbonne, Sète, Lodève, Béziers 
et Montpellier, se sont retrouvées autour 
de Laurent Nicollin, venu accueillir les 
participants autour d’un petit déjeuner 
de bienvenue. Le Président du MHSC 
a ensuite donné le coup d’envoi des 
premières rencontres, organisées sous 
forme de matchs à 7 contre 7 et arbitrées 
par des joueurs du Centre de Formation 
du MHSC.  L’occasion pour les participants 
comme pour les éducateurs de s’offrir une 
parenthèse en valorisant leurs capacités, 
leur engagement et leur esprit d’équipe.
Parallèlement, en attendant leur match, 
les participants ont également pu, tout 
au long de la journée, profiter d’un village 
animations aux couleurs du MHSC avec des 
structures gonflables, une borne photo, un 
coin coloriage transats pour les plus petits 
et un corn-hole, le tout avec l’animation 
musicale du car-podium Hérault-Sport. 

En début d’après-midi, les joueurs de 
l’équipe pro du MHSC sont venus assister 
aux rencontres et même soutenir leur 
équipe, puisque 10 d’entre eux avaient été 
désignés comme parrains d’une équipe 
participante. Au terme d’un finale gagnée 
aux tirs au but contre le Réal Bourneville, 
parrainé par Julien Laporte, c’est 
finalement la formation du Languedoc 
de Simon Ngapandouetnbu, qui est la 
première à inscrire son nom au palmarès du 
tournoi Unité Foot pour cette édition 2026.  
Les vainqueurs ainsi que l’ensemble des 
participants, ont reçu coupe et médailles 
des mains de Zoumana Camara, coach de 
l’équipe professionnelle du MHSC. 
Mais, au-delà de la compétition, cet 
événement a surtout mis en avant des 
valeurs essentielles telles que la solidarité, 
le fair-play et la confiance en soi. Un 
événement qui s’inscrit pleinement dans 
la démarche de responsabilité sociétale 
(RSE) du MHSC, portée par Espoir Orange 
et Rêve Bleu, en contribuant à promouvoir 
l’inclusion sociale, l’égalité des chances 
et l’accès à des activités sportives pour 
tous. À travers cette initiative, le club et 
son fonds de dotation réaffirment leur 
engagement en faveur d’une société 
plus inclusive et solidaire. Espoir Orange 
et Rêve Bleu remercie l’ensemble 
des partenaires qui ont soutenu cet 
événement (ASI, Studio 1re, FPI et Pailhes 
Peintures) et les encadrants mobilisés 
pour la réussite de cette journée.

Retour sur la 1ère édition de cet événement, réunissant plus de 100 enfants.

PREMIÈRE RÉUSSIE 
POUR LE TOURNOI UNITÉ FOOT





MERCI À VOUS 
SUPPORTERS ET PARTENAIRES

POUR VOTRE SOUTIEN !





À l’occasion de son traditionnel tournoi 
de poker annuel, le MHSC a une 
nouvelle fois réuni ses partenaires dans 
un cadre d’exception au Pasino de La 
Grande Motte.
Dans une ambiance chaleureuse et 
conviviale, partenaires et membres du 
club ont partagé un moment privilégié 
autour d’un apéritif et d’un buffet 
dînatoire.
Plusieurs joueurs de l’effectif étaient 
présents pour l’événement, dont notre 
capitaine Julien Laporte, renforçant 
ainsi la proximité et les échanges avec 
nos invités.
Après ce temps de convivialité, place au 
jeu ! Le tournoi a alors débuté, chaque 
participant prenant place à sa table 

avec une règle originale et appréciée, 
lorsqu’un partenaire éliminait un 
joueur, ce dernier lui offrait son 
maillot, ajoutant une touche unique et 
mémorable à la compétition.
De nombreux lots étaient en jeu tout 
au long de la soirée, et les dix premiers 
participants ont été récompensés pour 
leurs performances.
Pour l’histoire, l’invité de notre partenaire 
A2A Formation, qui s’est imposé et a 
remporté cette édition du tournoi. 
Un grand merci à l’ensemble de nos 
partenaires pour leur présence et leur 
bonne humeur, ainsi qu’au Pasino de 
La Grande Motte pour son accueil, qui 
a largement contribué à la réussite de 
cette belle soirée.

Le 14 avril dernier, le MHSC organisait le traditionnel tournoi de poker des 
partenaires du club.

FRANC SUCCÈS POUR LE 
TOURNOI DE POKER DU MHSC 





Arbitre central :
Geoffrey KUBLER

Arbitres assistants :
Frédéric HEBRARD 

et Yassine NACIRDINE

4ème arbitre : 
Jean-Guillaume 
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